
 

  Production écrite 
Les âges de la vie 

 

Soulignez les mots clés dans le sujet ci-dessous : 

 Écartelés entre leurs travaux, leurs enfants et leur mode de vie souvent inconfortable, certains 
couples ne trouvent pas le temps de s'occuper de leurs parents devenus si vieux et les forcent parfois 
à quitter leurs maisons pour vivre dans une maison de retraite où ils seraient bien servis. 

Pensez-vous que nous vivons dans une époque où les choix sont si étroits et que la maison de retraite 
est la seule option qui s'offre à ces couples?  

I. I. Activité  1 - Lexique 

1. Classez ces mots dans la case convenable  
Alzheimer - Déclin – Sénilité – Pauvreté – Décrépitude –Solitude - Préséance -  Maladie – Troisième 
Age – Vieillot – Affaiblissement -  Presbytie  

Vieillesse Problèmes de la vieillesse 

  

  

2. Reliez chaque mot à sa définition 
 

1. Débilité  a) Déficience permanente d’une partie du 
corps. 

 
2. Infirmité b) État mental de dépression et de 

lassitude. 
3. Abattement c) Trembler de faiblesse, de fatigue. 
4. Flageoler d) Satisfaction de soi. 
5. Prostration e) Affaiblir physiquement ou moralement 
6. Complaisance  f) Qui peut être touché, blessé, fragile. 
7. Vulnérable g) Abattement causé par la douleur, la 

faiblesse extrême. 
 

3. Complétez le paragraphe ci-dessous avec le mot convenable 
conçu, établissement, veille, l’hôpital ,  similaire, rétablissement , résidence , dépendantes 

La maison de repos est un _________ de santé qui _____ au bon ______d’une personne. Ce 
type de structure est à mi-chemin entre le domicile et _____ pour un senior. 

Une maison de retraite est une _________ collective accueillant des personnes __________ 
dans les tâches quotidiennes à effectuer. Dans ce type de structure, le personnel se charge des repas, 



 

de la toilette, des médicaments et de tous les soins médicaux nécessaires pour chaque senior. Tout est 
donc _________ pour favoriser un cadre __________ au domicile du senior. 

II. Activité 2 : Syntaxe 

1. Reformulez les propos ci-dessous 
En tant que période de la vie. Lorsqu’on a la chance de bénéficier de conditions matérielles 

convenables et d’avoir une bonne santé relative, cette période, outre les activités diverses qui la 
jalonnent au quotidien, est propice à la réflexion ″apaisée″ et ″apaisante″. Libérée des passions qui 
font la fougue et parfois les excès de la jeunesse, la vieillesse permet en effet de temporiser et de 
prendre du recul par rapport aux événements, qu’ils concernent la famille ou la société en général. 
Autrement dit, elle confère en principe une certaine sagesse, d’où l’adage «si jeunesse savait ; si 
vieillesse pouvait ».  

Il faut lutter contre la vieillesse, repousser les marqueurs physiologiques, sur-jouer un rôle qui 
montre qu’on est encore en capacité, qu’on est fonctionnel. On en va même parfois jusqu’à mentir, 
ou se mentir à soi-même. […] Le problème n’est pas que les personnes âgées s’ennuient, c’est 
qu’elles veulent un rôle social 

2. Complétez la phrase suivante: 
a) Pour lutter contre la vieillesse il faut ………………… 
b) Les vieux peuvent être utiles à la société quand ……… 
c) Dans la maison de retraite le vieillard se sent …… .. Parce que …… 
d) La vieilles est un état psychique avant d’être un état biologique parce que 

3. Remettez ces mots en ordre pour en faire une bonne phrase. 
a) J'en puisse à ma laisser jamais fille de ici. Je me cru qu'un faire autant de mal à sa. veux 

enfant mère n'aurais. 

_________________________________________________________________________________
_________________________________________________________________________________ 

b) La soins sociologue reste le aux pourvoyeur de personnes affirme principal âgées, le Claude 
Martin famille 

_________________________________________________________________________________
_________________________________________________________________________________ 

c) s'épuisent par l'Etat, qui solidarité de miser sur la inespérée familiale les dévouées à leurs 
vieux continue parents. Lâchées familles 

_________________________________________________________________________________
_________________________________________________________________________________ 



 

III. Rédigez la production écrite 

4. Voici un article de presse écrit dans Le Figaro par Agnès Leclaire, 

le 22/01/2014. Résumez-le en gardant les idées principales que vous 

reformulerez plus tard pour rédiger la production écrite. 
L'Observatoire national de la fin de vie a recueilli les récits poignants des personnes âgées. 

 «La fin de la vie des personnes âgées pourrait devenir un véritable naufrage social.» La 
conclusion du rapport* de l'Observatoire national de la fin de vie (ONFV) claque comme un 
avertissement. Mais cette étude, remise mardi soir à la ministre de la Santé et à la ministre en charge 
de l'Autonomie, est avant tout un constat, celui dressé par les personnes âgées en maison de retraite 
et leurs proches dans deux études. Leurs paroles, poignantes, laissent entrevoir un fragment de la fin 
de l'existence des 90.000 aînés qui meurent chaque année en maison de retraite. Loin du tumulte 
médiatique des affaires d'euthanasie. 

«On est devenu pas grand-chose: une table, un pot. On n'est plus vivant quoi, on est un morceau de 
bois», lâche une vieille dame de 97 ans, apparemment touchée par la dépression, comme le sont 40% 
des personnes âgées en institution. «Ça ne m'effraie pas de mourir, au contraire: je serai débarrassée 
de ce que je vis, je débarrasserai les miens aussi. C'est gai pour personne de venir ici», avance une 
autre résidente, soucieuse de ne pas être un poids pour ses proches. Avoir le sentiment d'être inutile: 
la première mort des personnes âgées est «une mort par exclusion de la “vraie vie”, celle des gens 
qui bougent, qui vont vite, qui travaillent», souligne l'étude. Cette angoisse est renforcée par le «non-
choix» de l'entrée en institution, «nécessité qui s'est imposée» aux proches faute de ne pas pouvoir 
poursuivre une prise en charge à domicile, trop coûteuse ou ingérable. Les trois quarts des personnes 
âgées en Ehpad (établissement d'hébergement pour personnes âgées dépendantes) n'ont pas choisi d'y 
vivre. «Elle m'avait dit: “J'aimerais mieux me jeter du 7e étage que de venir en maison de retraite”», 
confie un enfant au sujet de sa mère. «La maison de retraite a une image vraiment… c'est plus que la 
fin de vie, c'est “on se débarrasse des gens”. C'est cela que je ressens, c'est ce que ma famille m'a fait 
ressentir: je me suis débarrassée de ma mère», résume un autre, déchiré entre un sentiment de 
culpabilité et le besoin de préserver sa vie personnelle. 

Alors que les maisons de retraite accueillent 42 % de patients atteints d'une maladie de type 
Alzheimer, les personnes âgées se retrouvent également confrontées au «miroir de la démence», note 
le rapport. «Ça me ferait peur de perdre la tête, ne plus savoir ce que je dis: pourvu que je sois morte 
avant», s'inquiète une nonagénaire. «Je m'enferme dans ma chambre pour ne pas l'entendre: c'est 
comme des loups… C'est intenable quand il hurle», lâche vieille dame de 91 ans évoquant son voisin 
de chambre. 

Un «miroir de la démence» 

Paradoxalement, la question de la fin de vie semble taboue. «Un sujet inexistant, une question qui ne 
se pose pas et même la source d'un non-dit», relève le rapport. Dans plus de la moitié des situations 
(53 %), les résidents indiquent ne pas évoquer la question de leur devenir avec leurs proches tandis 
que 12 % en parlent «rarement», selon une autre enquête de l'ONFV. «Oh, vous savez, on en a parlé 
une fois… Ma fille dit: “Il ne faut pas parler de la mort, on vit”», raconte une octogénaire. Pourtant, 
plus que la perspective de la fin, c'est l'idée du «lent» et du «mal-mourir», avec son cortège de 
souffrances et de traitements qui effraie. «J'ai entendu mon voisin geindre longtemps avant de 
mourir: à quoi ça sert de vivre un mois de plus ou de moins?», interroge un monsieur de 89 ans. 



 

Ce silence laisse peu de place aux personnes âgées pour exprimer leurs dernières volontés. Seuls 5 % 
de résidents d'Ehpad rédigent des directives anticipées, cet écrit dans lequel le patient indique ses 
souhaits sur sa fin de vie au cas où il serait un jour hors d'état de le faire. Un tiers d'entre eux ont 
désigné une personne de confiance. Pourtant, tous savent ce qu'ils veulent ou veulent éviter, comme 
les transferts de service en service ou la mort dans le couloir d'un service d'urgences par exemple. 
«Je suis allée 3 fois à l'hôpital. Ils ne savaient pas ce que j'avais mais on m'a fait 15 à 20 prises de 
sang, scanner, fibro, coloscopie… J'ai dit “j'en ai assez, je veux pas qu'on me tripote comme ça, je ne 
veux pas de ça”», détaille une résidente de 91 ans. 

«Je ne veux pas que l'on rallonge ma vie en me mettant de l'oxygène. Non. Je veux qu'on me laisse 
mourir tranquille», lance une septuagénaire. Toutes les 40 minutes, une personne âgée meurt aux 
urgences, 13 000 chaque année, déplore l'observatoire. Ces transferts, pas toujours souhaités, souvent 
injustifiés au plan médical, pourraient être évités, plaide son rapport. «La simple présence d'une 
infirmière de nuit en Ehpad permettrait d'éviter 18 000 de ces hospitalisations par an», selon l'ONFV. 
Une mesure parmi beaucoup d'autres qui manquent «à la construction d'une véritable politique de fin 
de vie en France». 

* L'étude qualitative a été menée auprès de 24 résidents d'Ehpad dans cinq établissements et auprès 
de 35 proches de résidents des mêmes établissements entre avril et septembre 2013. 


